
R ESSO U R CES EQ R EST I E R ES 
DE LA GUYANE. FRANÇAISE 

M. D. WoLow.lvc11, ingéliieur, (L séjourné en Guyane française une douzaine 
d'années ; les travaux de prospection et d'exploitation minières qu'il a dirigés 
l'ont conduit à travers tout le pays, qu'il connaît admirablement. 

Il a recueilli, au C011.l'S (le SOn séjour, de nombreuses notes relatant ses 
observations, en particulier ;dans le domaine de la sylviculture et de l'indus-
trie du bois. Nous en avons extrait ce qui suit. 

Les richesses forestières de la Guyane française nous font regretter l'aban-
don dans lequel ce nouveau département français a été laissé. 

M. Marcel LELOUP, directeur général honoraire des Eaux et Forêts, direc-
teur au Service forestier de la F.A.O. à l'Organisation' des Nations Unies, vient 
(l'effectuer Iule, tournée en. Amérique dit Sud au cours de laquelle il a défini la 
politique forestière que les (livers Etats de l'Amérique latine devraient adopter, 
compte tenir et de leurs ressources forestières et de leurs besoins mondiaux. 

Volis ne (foulons pas que 1(1 France, elle aussi installée en Alnérique latine. 
entende sa voix. 

\'. I). L. R. 

Notre vieille colonie de la Guyane, devenue 
depuis peu un département français -- - ce 
que la presse (les semaines dernières qui s'est 
fait l'écho des revendications nationalistes 
des pays de l'Amérique centrale nous rap-
pelle fort à propos - -- est recouverte, sur la 
quasi totalité de son territoire, par une im-
mense forêt presque çomplètement vierge 
(75.0'0 kilomètres carrés sur 90.000 kil o-
m ètres carres L 

Les terrains de culture •et les savanes n~e11 s-

tent que le long d'une bande côtière ou en 

bordure des fleuves, dans le voisinage (les 
agglomérations, malts n'occupent certainement 
pas la centième partie de la ;Surface du pays. 

1.a forêt, guyanaise est le prolongement de 
l'immense forêt équatoriale du bassin amazo-
nien, avec une variété et un mélange d'essences 
infinis. 

. „ Les traits essentiels de cette forêt sont la 
densité 'extraordinaire du peuplement, le 
faible diamètre des fûts des arbres ̀  qui la 
composent et leur hauteur considérable. 

Les arbres se présentent toujours très 
f 

serrés et: très droits, mais il est rare grie leur 
(liamètre dépasse 0 m. 50 à 0 in. 60. 

—  En revanche, ils montent à des hauteurs 
invraisemblables ; un sujet dont le diamètre 
à hauteur d'homme 'est (lf, 0 m. 40 aU'eint 
si)uvent. 20 mètres a la pi'c'.1]]ler(', cotlroiii`u iŸ(' 

noeuds, le houppier couronnant à 30 et .]]ême 
'10 mètres au-dessus d11 sol. 

Les gros arbres sont rares : on ne trouve
guère plus de 3 ou 4 arbres à l'hectare attei-
gnant 1 mètre dle, diamètre. 

La forêt guyanaise, comme toute forêt équa-
toriale non exploitée, est à l'état d'équilibre 
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biologique ; oit ne peut pas dire qu'il y a un 
accroissement annuel d» volume ide bois uti-
lisable : la pousse est compensée parla perte 
resultant. de la niortalité des sujets ;les moins 
\ igoureu.x, au cours des huttes pour la 'vie qui 

se déroulent dans les profondeurs clé la forêt 
entre les diverses essences. 

RICHESSE DE .LA. FU Rh;'l'. 

_Il seml)le que peu d'études aient été faites 
sur les bois de la forêt guyanaise et les ren-
seignements donnes ont été souvent inexacts. 

Au cours de la douzaine d'années que j'ai 
vécues en Guyane, j'ai eu tout '.Ie loisir ''étu-
di'er Tes peuplements et j'ai pu conclure que 
la densité moyenne à l'hectare est d'environ 
70 arbres dont le diamètre moyeu i à ha ~iteur 
(1'homme atteint 0 m. 45 ; ils sont répartis en 
une trentaine d'essences différentes. 

Des sujets plus gros (diamètre à hauteur' 
d'homme de 60 à 70 cm.) se rencontrent évi-
demment, mais il n'y a guère pltis de 3 à 
4 arbres à l'hectare 'd'un diamètre à hauteur 
"hoinme supérieur à 1 mètre. La hauteur des 

fOts jusqu'à 'la première couronne peut s'éva-
luer à 20 mètres. 

En se basant sur ces chiffres, on peut assu-
rer que le cube utile représente 200 inc de 
bois d'ceuvre par hectare. 

Il n'existe pas, en Guyane, de peuplenierits 
homogènes d'essence pure ; cependant les 
essences les plus abondantes croissent en gé-
néral en groupement. 

Les essences les plus communes soi., t : 
l. « angélique » et le « wapa ». 

Elles forment à elles deux environ 20 % 
du peuplement total de c'ertain'es régions. Les 
sujets  peuvent atteindre de grosses dimensions 
et leur 'bois est de toute première qualité. 

Ensuite vient le « goupi », qu'on trouve 
moins régulièrement mais qui, plus gcie les 
autres essences, se trouve par groupemeiits 
rassemblés ^ la qualité de son bois est aussi 
excellente. 

Parmi 'les bois de l)oiirle qualité, représ sntéts 
par (les sujets nombreux, il faut citer : 

le « balata », 
:le 
le 
Je 
L t' 
1 c~ 

« 

« 

« 

« 

grignon franc :i, 

wacapou ». 

cèdre », 
simarouba », 

gaïac » de Cayenne. 
Les essences précieuses qui fournissei)t 

(les' bois pour l'éhénister~e de luxe, la mar 
queterie, la tabletterie, telles que le « satiné », 

le « let Ire », te « _pauûcoco », le « hocco », 
l' « ébène verte », existent _réparties fans 
toute la foret, mais yen pourcentage infinie et 
représeufees uniquement par des sujets olés. 

CLASSEMENT INDUSTRIEL DES BOIS. 
En classant l'es bois suivant leurs aptitudes 

aux usages industriels et par analogie avec les 
essences européennes, on peut établir la clas-
sification suivante 

1'" catégorie : l)oi's analogues au c.~ ".êne 
français ou étranger et au teck (1) . 

Emploi : construction, menuiserie de bfâti-
ment, charpente, matériel roulant de che~niIis 
de fer, constructions navales, pilots, bois de 
mines. 

Cette catégorie comprend 25 essences diffé-
rentes représentant 40 % du peuplement. La 
densité spécifique de ces bois varie die 0,750 à 
0,900.. 

Citons 'l'angélique, le wapa, le goupi, le 
wacapou, ces quatre essences représentant à 
elles seules 26 Jo du peuplement. 

20 catégorie : bois comparables' aux résineux 
('le France, du nord de l'Europe, d'Amérique 
du Nord (pins rouges, sapin, épicéa, pitchpin, 
pin d'Orégon) et du 'sud du Brésil (pin de 
Parana) . 

Emploi : charpente et menuiserie. 
Cette catégorie comprend 14 essences tjiffé-

rentes représentant environ 15 °% du peuple-
ment. La densité 'spécifique de ces bois agie 
de 0,550 à 0,700. 

3r catégorie bois comparables au peuplier, 
au grisard et au tulipier d'Amérique. 

Emploi menuiserie légère, cai3se rie, 
contre-placage. 

Cette catégorie comprend environ 110 es-
sences différentes représentant à peu près 32 
du peuplement. Leur densité spécifique varie 
(le 0,400 à 0,600. 

4'' catégorie : bois d'ébénisterie, de placage, 
menuiserie de luxe, marqueterie, touroerie, 
mécanique. 

Cette catégorie comprend une vingtaine 
d'essences représentant environ 13 % dit neu-
pleni:ent. Leur densité varie de 0,800 à 1200. 

Elles sont caractérisées par leur 'dureté et leur 
finesse de grain ; ce sont des bois d'e coaieur 
qui conviennent aux industries de luxe. 

(1 I1 est bien entendu que les Pois considérés ]ïr+ 
sont analogues au ePêne et au teck que pour cer-
tains emplois ii, préciser nommément. (note de la 
Rédaction) . 
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METIÎODES ACTUELLES 
. 
D'ÊXPLOTA- 

'l'ION. ~ 
L'exploitation çlé la forêt guyanaise est 

pour ainsi dire iriexistante. C'est, à peine i 
quelques petites industries foi estièrés arrivent 
à'satisfaire, avec beaucoup de mal - encore, les 
besoins locaux'. 

Les quelques exporlations faîtes sur l~~ 
Martiniqué et 1a Guadeloupe a_u cours clt>s , dernières . années représentent environ 500 mc 
de bois d'oeuvre p ar an , 

Pourtant les débouchés, même rapproché ~ 
de la Guyane, ne manquent pas. ' 

.~Yfalgré :l'immense variété des boi , quelques 
uns seulemenï, sont exploités de faOn t peu 

près suivie, mais avec des moyens primitifs  ,.. 
le wacapo'u, le rignon, le cèdre, le carapa,; 
l'angélique, le simarouba et le goripi. 

Il existe quatre petites scieries mécan,ic,tueG . , , en Guyane, en particulier une assez recer~~e a 
Maria, montées principalement pour travailler 
l'angelique comme bois de tonnellerie. 

Il n'existe aucun naateriel de chantier 
.

foi est~.E r, t")as un tracteur ni un; treuil pour 

'tirer les grumes jusqu'aux rivières -qui +sont 
les seuls moyens de transport et de commu : 
ni cation 

Duns un pays :comme la Gi;iyane qui 
manque terriblement de, main-d'œuvre, le e 
halage des grumes se fait à la main, sur de 
courtes distances, de part et d'autre des ,,_` , 
rivières : le résultat est que la plupart cl u . . temps les çcleries sont arretees faute d'a.ppro- 
visionnement. ; 

Il serait in~dispensable, pour me7aer à b n 
une exploitation foreslière -en Guyane, de,, la 
munir de tout le matériel forestier nécesaire : 
triicteur.g specialement -cdaptes, treull , troll- 

i onneL~se.~, et de disposer " du . matérieY de 

ti ansport pai- voie fluvialc> : ehaland-; rL- , 
i n orqueurs, etc, - ' 

MOYENS DE . CÔMMUNIC'ATIGN. ' 
~ 

L.es, seuls moyens; de communication exis-
tant pour transporter ,les : boi_, jusqu'à la mer 

-sou l les fleuves. 
. ~ ~.  ~ :fl n, existe ailcucl ehemin de fer, même . , 

fore,stier, et on peut due aucune route ,digne 
cle ce noxn. .La seule existante est celle qui 
i eue Cayenne à~ ],V[ana et Saint-Jean-du- 
Nfaroni le long de la V côte; encore est elle inn-

sur It majeure parti,e, de son parcotirs:r 
Elle traverse "en 'effet des; 'savanes qui -sont 
noyées une bonne partie de l'année, ou. des 
brousses - sanS valeur gui ont 'succédé à des 
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cultures. -Il ii'y a donc que les :fleuves avec, 
conime aboutissant, les cinbouch«res.: ou I.e; 
crique= le long d.e 'l côte. 

C.es fleuve- 'soiit dan-s la partie basse de leur 
parcours assez facilement 1lavigah'les et for- 
ment une voie de pénétration suffisante; mais 
à partir de 80 à 100, kilomètres de la côte, il- 
soiit coupé, par des `rapides qui ' rendent 1<< 
navigation  impossible, sauf aux bâteanx à 
f~iihle ,firant d'eau. 

A 15°0 kilomètres de la _ côte; la navigation 
s'arrête, sauf pour les pirogues. ~ 

Néanixi.'oins, ces , tronçons de bassé rivière 
peuvent suffire à la sortie du bois des e~ploi- i

. , ~
t itlons que 1 on peut creer lmmediatement, et 

ce % d'autant plus facilement que sur . ces tra-
jets les $éuves de Guyane ont des profoli- 
deui\s allant de 6 à 10 mètres. 

Les bateaux de tonnage important . pour-
s aient y accéder si on effectuait aux enm u- 

`\ chures 'l'es travaux de drâ'guage nécessaires 
_\pour, aménager dés chenaux dans 'la, vase 'qui 
les 'obstrue. 

Le Maroni, â, 1~a frontière . Yiord-o'u.est,', repré-
sente cependant une . exception : l'embou-
chure est d'un icces facile et les car. gos c5lan t 
6 mètres peuvent y entrer facilemen.t. 

-  , 
Plus a-u sud, l'Approuague et l'Oyapocl: ont - 

<< leur _embouchure un mouillage d'accès .l;tciie ' ,. 
F't des bate lux ~calant 3 metres remontc:nt 

' asrsez ben ces Rivières... \ 
" Le Maliury a un chen.al d'accès très diffi-- 

cile, qui n'a . cependant pas -empêché ,quelgcic.~ 
petits, cargo pétroliers calant 4 metres de
remonter plusieurs fors son cour s jusqu'à la 
rivière du Tour de l'Ile. 

~ ièua11t . aux rivières Kourou. Si!7am~rv et ~ . . . . 
Mana, lès bateaux même 'de 1 m. 5'0 de' tirant 
d'eau s'échouent souvent sur It .. barre. 

REGIONS FAVORABLES A LA CREATION 
D'UNE - EXP'LOIT'ATÎON FORESTÎE-RE. 

Comme il ne suffit pas de pouvoir , n.iener 
les ' "bois jusqu'à la côte, mais qu'il faut :lussi 
les expôrter, la nécessité d'un . port. en - eau 
assez p ofonde pour permettre aux cargos. de 

~l ~ chargementsprendre 'leur  . 
Région du 1VLaroni.  A première. vue, la 

région qui semble la . plus favorable serait 
celle du Maroni.-

II existe 'déjà' sur ce fleuve deux 1 sci-er.i es 
une à Saint-Laurent-du-Maroni (Societe Fores -
here du Maroni),' l'autre dur 1'Ilet-Portal (à 



I 
14 kilometres de Saint-Laurent appartenant l1 ,. 
la Societe Tanon, 

Ces deux scieries· fonctionuent depuis pluo 
tle quarante anls. 

L ., / , 1· , � a pren11e1;e est a unenlee en grmnes par 
J'Administration du penitencier et par des 
aehati- qu'el}e fait le long du Maroni. 

La seconde s'approvisi-oune e1i- grumes par 
<les achat:; le long du Maroni, mais utilise de 
la main-d',ccuvre pena'le clans ,sa scierie. 

Cette region est riche eu .Jrnjs, nrni,:, Ie.s _rleux 
scieries existantes V 0'11 l de , JIOlllbreuseS . et 
vat'teG concessi�ns {or·estieres. E11 out.re, �lles 
ont deja 'exploite la plupart 'des hoi-s de 
honne qualite se Lrouvant le 1011g du. fleuve et 
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des criques avoisiirnntes jusqu'a Langa-Taljki. 
.Uue--110uvelle exploitation dans ceUe regioii 

1:'e vefrait done obli.gee de s'in,taller pJus a 
l'interienr, clans ·un lien d'acces. plus difficile 
aux navires, ou ,de transporter ses hois au port 
de Sa.int.,Laurent par �hali.p1d, comme le fair: 
actuellemeat la ,,cierie im,tallee a Mana. 

Ce -tnmsport de hois par chaland de la 
9cierie jusqu'au port <l'a�ces des navires n'esl 
pas un obstacle;-mais repres-eHte une n1rrnu-,tcnti�n ,mpplementaire a eviter. 

I 

Region d'e l'Oyapock. Le long <le ce 
f\euve la foret es-t- vierge. IJ n'exist-e auctrne 
sci-er.ie mecanique et i] n'a ete tire de Ja foret 
que quelqt1e5. hois scies •a Ja marn p�nr Je,3 . 
besoin, Jocaux des habitaf fbs; 
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Emplacement. des sc1er.1e:1 
e,:,.stant· en 1948 . ' 
Endroits proposes faour. in�/;ul/crt,�i; 
d'(!ne exploitation forestiere I '.' 

v 
�-

Terr,co,re explotl:�';endant jJZ(/� de 1',-
40 ans jJU1' des Socitfte's Fores/teres, �, '\ 
sur le MARONI / ' :,·· . 

- __f?outes pra{1cables 
,, -
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, Deux endroils .sur ce fleuve1 semblent favo­
rables a une installation forestiere : 

I O le confident de la riviere OuanaPy· avec 
1. I 'Oya Rock, de fa<;;on. a recevoir les hois p-ro--
venant des deux rivier,e.s ; ., 

2° p'lus en . amont, tout proche de Saint­
Geoi·ges, le confluent de la riviere· Gabarret et 
de l'Oyq.pock. · ' , · 1 -r 

Le :-Premier end�oit . : emhouchuue �l·e \ 
I l'Ouanary, vu sa prpximite de la mer, sem­

b]erait ·plus av'antageux ; mais la cote e,st clan;;' 
le voisinage parsemee de roches tres dange­
reuse,s et son expositimi aux v,ents du large en 
rend •l'acces difficifo, sinon impossible, pen­
dant six .mois de l'annee. 

Pour cette raisoll', il serait pt·eferabie. de 
choisir !'embouchure de ·11a riviere Gaharret. 

• Une scierie installee, a cet ·en�lroit permf't-,
trait d'avoir les hois de la riv,e, fran<;;ai«e eh· 
l'Oyapock jusqu' au premier saut, c'e�t-lt-rlirc 
a 25 kilometws ,en amont, ,et le,s bois der J'.! 
riviere Gaharret. 

. La harre du :fl.euve Approuagrie. permt!t le
- franch�ssement de navires calant 4 m. 50. 1

· 

Cette ,riviere est navigable snr ·au moins 80 
kilometres. 
·· La deuxieme region se situe eu ,amor,t de l
Rfgina, au confluent de la riviere .Matharoni.l.C.. I . 

';I 
I :rst c�rtamement, qe toutes, la ,·egion .. qui 

offire le· plus de chanc,es de succes�a une entre-
prise nouvelle. 

Elle est situee dan:; une zone a dimat tre>'. 
sain, ·OU il est facile d:e trouver des terre� '
hautes pour J.'iustaflation de· scieries et de bfiti­
mell!ts d'hahi,tation. 

I • Les flei1v\s, a part l'Approuague et le".Ma-
. tharoni, permett,ent a eux tous de drain:e� les ·
bois sw: plus. de 100 km., le long de, dvieres 
.bien naviga·bles,' 1hordees' cl,e forets tres riches . 

Dans ces fon�ts, les terres son t assez elevees 
pour permeiLtre la creation de chemins de 
hafage par traeteurs. 

MAIN-D'ffiUVRE: 
I � ,Elle pourrait egalement etre alimentee par " La Guyane, do11l la population est ·foible� et

clairsemee, n'a pas de maiu-d'reuvre (popfr­
lation entiere voisine de 30.000 habitants). E11.

des·, hois en provenance de\ '.la rive droite .le 
roo/apock, sur le t·ei-ritoire hresilien. 

\ , , L'incimvenient de 1la re'gion de l'Oyapock 
,resulte surtout du rapide qui barre cette 
riviere a 251 kilometres en. amont de Saint· 
Geqrges et les banJ:s de va,se qui ohstrnent 
]'·embouchure du fleuve, limitant l'acci'-1, ,.1,-• 

,celui-ci a des_ navires nJ calant pas plu-" de 
3 metres. , . 

Region de l'Approuag1.u'i. - Le haesin de ce 
fleuve peut etr� considere comme viergc au 
point de. vue forestier, hien qu1une tres petite1 

scierie mecanique fonctionne 'dep:uis une ving­
taine d'�nnees a Regina. 

Le hassin, de l'Approuague offre· dem; rf.­
gions tout a fait propices pour Ja creation
d'exploitation.s forestieres. · 

La premiere se sltue tout pres de la .mf'r. 
sur Ja 1·ivierc Gourro,uaie ·qui. a son erriho;1-
chur.e au village de Guisamhour�. 

. , ·J , . l' I d }' , 011tre, · a ma1111-c ,ceuvre est souve�t' , e qua rte 
mediocre. 

. ' 

La seule main-d',muvre forestiere qui off•re m1 
'i11teret est celle fourn.i•e 1;ar les trihus autoch­
tones 'en provenance de la Guyane' hoHandaise: 
les Saramacca -et les Boschs. 

Les ·· holl11ne-s- de ces trilius . viennent en 
Guyane frarn;;ais·e -pour y faire du transport 

' par canotage ven l'interieur. Hs fourni,ssent 
cgalement d'excel1ents hucherons ; ils effec­
ti.1eraient' parfaitement 1'exploitatiou et 1le 
transpo1;t des bois par voie fluviale, .surtout' 
dan,s les rapides. -

Quant a la ma'in-d'o':!uvre de s_cierie propre­
rnent elite, elle pent etre fournie par des gen� 
venu,s "des Antilles fran<;;aises 011 anglaiises, . ' /1 . . " 1tt1res par a prospect10n n11111er,e et ayant 
'.-choue dan's cet!te hranche. 11 ne fawt pas se 

·nediocre, \cacher que c',e,st une  main-d',reuvre assez 
I _I ' 

Gependant, si toutles :]es Jcon,dlitions t.ecl1-
niques sont requ�ses, dle offre le desrrvant.age ' 
d'un climat tres malsai�, · car Gui,,.amhourO' se ' 

I t:, Pour conduire une ·exploitation rationnellc, 
. 1 faudrait suppleer a ce manque de main-trouve hati su.i;. des terres basses, recouvertel' 

presque a chaque man�e haute. II favt l'P· 

monter le long de la riviere Courrou1,ie nour 
trouver d'es terres suffisanunent liautes, rn�pres 
a une -installation industrieUe. ' , ' 

La · riviere
1 

·est d'aiHeurs tres profonde. et 
pcrm·et la navigafion · rle eai:gos ll'.!�;;ez , f:-rl 
tonnage. I

226 

. c _..(l',ceuvre par· des machJines conduites de pre­
ference ar de.3 specialistes europeens, aides cl'e 
queJ.ques hons elements choisi.s ,sur place et., , l I ·1 - . . J prea a J e1neut rnstnnts. 
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D. WoLowrTCn,
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